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Club du parc de la Coulée
Le but de la corvée automnale de
cette année serait de retrouver
l’emprise originale de certains sen-
tiers et d’y aménager des sentiers
doubles pour permettre deux acti-
vités côte à côte. Puisque la majo-
rité des sentiers sont damés méca-
niquement pour le vélo et la
raquette, les dameurs ne trace-
raient qu’un côté du sentier lais-
sant l’autre moitié en neige vierge
pour le ski nordique ou encore la
raquette en poudreuse. En effet, la
forêt a repris sa place avec les
années, et il sera question d’élaguer
les bords des sentiers pour rétablir
l’emprise originale d’environ trois
mètres, et ceci, sur une hauteur de
trois mètres (ils sont optimistes et
prévoient 1 mètre de neige au
sol… comme l’an dernier). Si ça
vous intéresse de participer aux
activités, la corvée est prévue le 26
octobre. Vous pouvez visiter leur
page Facebook pour vous inscrire
ou le faire par courriel à parcdela-
coulee@hotmail.com.

Amis du parc Alfred Kelly
À la corvée d’automne dans la
Réserve naturelle Alfred-Kelly, il
sera question de la réparation
d’une passerelle en plus de l’entre-
tien annuel de l’emprise des sen-
tiers : branches mortes, élagage des
branches en bordure de sentier,
coupe d’un arbre mort qui pourrait
être dangereux pour les randon-
neurs. Si ça vous intéresse de parti-
ciper aux activités, visitez leur page
Facebook pour avoir les dates des
corvées et vous inscrire ou faites-le
par courriel à amis@reservealfred-
kelly.org. De plus, l’activité popu-
laire Mon massif en automne,
organisé par le Comité régional de
protection des falaises se tiendra le
dimanche 6 octobre prochain.

Forêt Héritage
En plus des mini-corvées d’au-
tomne habituelles, des réaménage-
ments de sentiers sont à prévoir cet
automne sur le territoire de la
Forêt Héritage. Ces travaux sont
devenus nécessaires pour éliminer
une certaine confusion créée dans

la conception à la pièce du réseau.
Ce dilemme a été mis en évidence
lors de la conception des nouvelles
cartes des sentiers. L’organisme
souhaite créer deux cartes des sen-
tiers : une carte pour l’ été  où l’en-
semble des sentiers sont multifonc-
tionnels et une deuxième, pour
l’hiver, avec des usages limités à des
activités spécifiques tel le ski de
fond, la raquette ou le vélo d’hiver.
Ce réaménagement sera indiqué
par la suite avec une nouvelle
signalisation dans les sentiers. Le
travail consistera à rendre certains
tronçons de sentiers utilisables en
tout temps et de limiter certains
autres à l’usage hivernal.

La/les dates de corvées de réamé-
nagement sont à déterminer. Pour
en savoir davantage, consultez leur
page Facebook ou écrivez-nous à
corridorvert@ville.prevost.qc.ca.

Les mini-corvées automnales se
concentreront sur les tâches
d’entretien de l’emprise des
sentiers : retirer des branches
mortes, élaguer les branches
en bordure de sentier et cou-
per des arbres morts en bor-
dure de piste qui pourraient
être dangereux pour les ran-
donneurs. Le début des mini-

corvées est prévu le samedi 12
octobre à compter de 8 h30 et elles
s’étendront jusqu’à la fin novembre
à raison de 3 ½ heures tous les
samedis matin (selon la météo).
Pour vous joindre aux groupes,
faites connaître vos disponibilités à
corridorvert@ville.prevost.qc.ca.

Vous inscrire…
Je vous suggère fortement de vous
inscrire pour que l’organisme que
vous aurez choisi puisse planifier la
répartition des tâches entre les dif-
férentes équipes et dans certains
cas, l’élaboration d’un calendrier
selon les disponibilités de tout un
chacun.

Anthony Côté

Avec l’automne, les organismes de plein air s’activent à
préparer les sentiers de randonnée pour les activités
hivernales. Près de chez vous, trois organismes recher-
chent des bénévoles pour réaliser certains travaux d’en-
tretien.

Corvées dans les sentiers de plein air

Bénévoles recherchés 

J’entends beaucoup ces derniers
temps des gens dire qu’il faut sau-
ver la planète, que nous sommes
entrés dans la 6e extinction de
masse, que le réchauffement clima-
tique tue. Bref, c’est la crise !

Ça parait terrifiant quand on lit
tout cela. On doit se sentir bien
dépourvu. 

Sauf que voilà, sauver la planète
c’est hyper facile quand on y
regarde bien. 

Il s’agit de prendre soin de l’au-
tre, chacun est capable de faire cela.
En théorie du moins. Car, en pra-
tique c’est autre chose; la preuve :
la crise écologique dans laquelle
nous sommes embourbée. Je l’ai
déjà mentionné dans ces colonnes :
si chaque gardien est incapable de
se lier avec son compagnon animal
(et avec lui-même en dedans de
lui), comment voulez-vous qu’il se
lie avec la nature et qu’il pose des
gestes pour la sauver ? Car tout est
lié. Plus ma gardienne prend soin

de moi, son compagnon animal,
plus elle apprend à ouvrir en elle
des sphères de compassion, de rési-
lience, d’apprentissages cognitifs
aussi, plus elle devient sensible et
prête à découvrir ce qui est diffé-
rent. Et plus, elle saura quels gestes
poser pour que nous poursuivions
notre route sur cette planète.

Quand je lis «Les Services ani-
maliers de Salaberry-de-Valleyfield
obligés de refuser des chats »*, ça
veut dire que leur capacité maxi-
male d’hébergement est atteinte.
Les abandons reliés à la période des
déménagements est la cause de
cette désolante situation. Je me dis
que ce n’est même pas la peine de
sauver la planète quand on aban-
donne et tue, et blesse, et violente
nos compagnons. Mes pairs. On a
déjà tué la Terre. Tant que l’hu-
main ne saura prendre conscience
que chaque animal, chaque plante
est une partie de lui, intrinsèque-
ment, tant qu’il traitera le monde à
l’extérieur comme cela, alors cela
va se répercuter à l’intérieur. Les
abandons, les violences continue-
ront. Moi, Halo le chat, je vous le
dis : vous détruisez le monde à l’in-
térieur de vous comme vous êtes en
train de détruire la planète.

Si vous n’êtes pas concerné par le
compagnon qui vit dans votre mai-
son, comment pourrez-vous l’être
par la planète ? Qu’on ne s’y
méprenne, cela va loin. Devenir
conscient des besoins de son com-
pagnon signifie apprendre un autre
langage, changer ses propres com-
portements pour ne plus se com-
porter comme un humain qui
domine, qui sait. Parce que de
toute évidence, l’être humain ne
sait pas grand-chose; du moins, si
je constate du haut de mon coussin
l’état pitoyable dans lequel ses rela-
tions sont laissées et par ricochet
les relations avec la Terre et le cos-
mos extérieur. 

Ce que nous faisons à l’extérieur
a sa répercussion à l’intérieur. Ce
que nous ne faisons pas à l’exté-
rieur a des répercussions à l’inté-
rieur. Il est extrêmement impor-
tant de cultiver ensemble le monde
extérieur et intérieur de sorte que
les animaux et les mondes végétaux
et minéraux soient en harmonie. Il
est question de votre survie,
humains !
*https://www.viva-media.ca/la-voix-regio-
nale-beauharnois-salaberry-haut-saint-lau-
rent/actualite-bshsl/organismes-bshsl/les-ser-
vices-animaliers-de-salaberry-de-valleyfield-
obliges-de-refuser-des-chats/

Pour sauver la planète,
prenez soin des compa-
gnons sous votre toit
(surtout les chats ;-) !
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d’Halo

Sandra FriedrichVoici une invitation à visiter le site du Journal afin de découvrir des textes,
des photos, des vidéos ou des liens qui ont été ajoutés.

Festival de la BD

Pour les passionnés du dessin
La 7e édition du Festival de la BD a eu lieu les 24 et 25 août derniers à
Prévost. Les bédéistes étaient au rendez-vous et encore une fois, le
public a profité de ces journées pour rencontrer leurs bédéistes préfé-
rés. Le succès de ce Festival avec plus de 1500 visiteurs est certainement
lié au fait que le public peut établir un véritable contact avec les
bédéistes de leur choix. Cette année plus de 40 bédéistes ont tenu
kiosque et de leur propre aveux, c’est une belle occasion d’échanger
avec leurs fans, « on a le temps de jaser avec eux, de leur dessiner une
dédicace et de raconter nos histoires de création », nous a-t-on dit.


